
HAL Id: ird-01570066
https://ird.hal.science/ird-01570066

Submitted on 28 Jul 2017

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Archéologie de sauvetage et de prévention : routes,
centrales thermiques et carrières

Richard Oslisly

To cite this version:
Richard Oslisly. Archéologie de sauvetage et de prévention : routes, centrales thermiques et carrières.
Manuel de terrain en archéologie africaine, MRAC, pp.42-44, 2017, Manuel de terrain en archéologie
africaine, 9789492244284. �ird-01570066�

https://ird.hal.science/ird-01570066
https://hal.archives-ouvertes.fr


����� ����	
��	��	

����	���
����
���	���
�����	��Chapitre 1

INTRODUCTION  Richard Oslisly1

Depuis près de quinze ans, avec l’aide de la coopération 
internationale, de consortiums et de bailleurs de fonds, 
l’archéologie de prévention et de sauvetage s’est forte-
ment développée en Afrique. Le Cameroun et le Gabon, 
par exemple, ont développé de grands projets d’infrastruc-
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carrières… Ces grands chantiers sont réalisés en respectant 
l’objectif d’intérêt général de sauvegarde du patrimoine 
national, grâce au développement d’une archéologie de sau-
vetage dans certains cas (découvertes après ou pendant les 
travaux) et, depuis peu, d’un véritable volet d’archéologie 
préventive. C’est grâce au respect des lois de protection du 
patrimoine culturel lors des grands travaux publics et à l’ins-
tauration systématique d’un volet d’archéologie préventive 
dans l’étude d’impact environnemental et social (EIE) et 
dans le programme de gestion environnementale et sociale 
(PGES) correspondant aux mesures de compensation que 
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de fouilles archéologiques. La question fondamentale, lors 
de ces EIE, sera de savoir quelles seront les procédures 
(diagnostic) et les méthodes (lecture du paysage) qui nous 
conduiront à découvrir des sites archéologiques et à les clas-
ser en fonction de leur priorité. Nous verrons ensuite à tra-
vers trois exemples d’archéologie de sauvetage et d’archéo-
logie préventive comment on a appliqué la méthodologie 
de recherche dans le contexte forestier d’Afrique centrale. 

I. DIAGNOSTIC DE L’ÉTUDE D’ARCHÉOLOGIE 
PRÉVENTIVE
Avant de nous rendre sur la zone qui va être impactée, un 
état des lieux s’impose, impliquant un travail préparatoire 
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- une bonne couverture géographique de la zone avec des 
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- une image satellitaire récente de la région (sites gratuits 
sur Internet), car en Afrique centrale les fonds de cartes 
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Patrimoines locaux, Agence nationale des Parcs nationaux, BP 20379 Libre-
ville, Gabon.

lecture des paysages et mieux appréhender les us et cou-
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- une carte pédologique qui nous renseignera sur la qualité du 
sol, (un sol riche a pu générer des cultures anciennes) et les 
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- une carte géologique qui facilitera la détermination des 
matériaux utilisés par les hommes de la Préhistoire et la 
localisation des formations minérales (métallurgie du fer).

��<� /=>5?*?@?F�J� *J� >J''K�4� �� M?//J4>�
>'?+QJ'�J>�?W�M5J'M5J'�X

Après avoir analysé les données cartographiques qui 
couvrent le futur projet, il va falloir repérer les zones qui 
pourraient avoir un potentiel archéologique. En Afrique 
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de collines en forme de demi-oranges relativement proches 
d’un cours d’eau permanent et sur les lignes de crêtes. Lors 
des phases de prospection, il faudra examiner les talus de 
������� ��� �		����������� ������
��� �	��
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collinaires et aux zones d’emprunts latéritiques.

Il faut en outre des connaissances botaniques succinctes, 
car certains arbres sont des indicateurs de présence humaine 
���
����� "�	����^��	��
� �
������ ������;������������������
colline des palmiers Elaeis guineensis associés à des man-
guiers Mangifera indica et à des safoutiers Dacryodes edulis, 
vous êtes en présence d’un vieux village abandonné. Toujours 
sur ces sommets de collines, si vous trouvez des peuplements 
	�����#?_������Aukoumea Klaieneana ou d’Azobés Lophi-
ra Alata, vous êtes vraisemblablement en présence d’une an-
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ces espèces sont héliophiles et s’implantent facilement dans 
les zones qui ont été déforestées par l’homme. En fonction 
des écorégions d’Afrique centrale, il y a évidemment sur ces 
collines d’autres espèces d’arbres indicatrices de présence 
humaine, comme le Moabi Baillonella toxisperma, l’Aiélé 
Canarium schweinfurthii, l’Ayous Triplochiton scleroxylon, 
le fromager Ceiba pentendra, et/ou le dragonnier Dracaena 
arborea��?��
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Cette méthode de découverte, qui fait concourir plusieurs 
disciplines, nous l’avons appelée « Lecture des paysages ». 
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tarière et de creuser, selon un transect ou un carroyage, des 
trous qui vous révèleront, presque’à coup sûr, la présence de 
charbon de bois et parfois de tessons de poteries.
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THERMIQUES ET CARRIÈRES
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III. CLASSER LES SITES
Durant la phase du diagnostic archéologique et en fonc-
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diversité des décors et des formes des poteries ou la quantité 
et la qualité des pièces taillées, ainsi que de leur répartition 
spatiale et stratigraphique, on cherchera à classer les sites par 
« priorité», notion qui est fondamentale pour les décideurs et 
constructeurs.
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s’agit le plus souvent de sites dont les vestiges les plus 
nombreux sont situés en dehors de la zone d’emprise.

Priorité haute ���������������
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seront fouillés en premier lieu, car ils sont souvent situés 
dans la zone d’emprise du projet de construction.

Chaque site découvert sera également nommé en repre-
nant le toponyme le plus proche sur la carte topographique, 
positionné en coordonnées géographiques à l’aide du GPS 
��������
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Nous allons, examiner les résultats obtenus grâce à cette 
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axe routier gabonais qui a connu une archéologie de sau-
vetage, le site de construction d’une centrale thermique au 
Cameroun et le site d’une ouverture de carrière au Gabon, 
qui ont connu tous deux une archéologie préventive.

A. Cas de l’axe routier Médoumane-Lalara au Gabon 
(de 9 000 avant J.-C. au Subactuel)

La méthode de la lecture des paysages nous a permis de 
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du pays. Les talus du tronçon ont été parcourus minutieu-

sement pour obtenir le meilleur diagnostic archéologique. 
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Ngoumgoum, propose 29 sites, la zone 2, de Ngoumgoum 
à Benguié, seulement 6 sites et la zone 3, de Benguié à 
Lalara, 23 sites. En positionnant les sites sur la carte géolo-
�
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des formations archéennes donc anciennes (���� �), avec 
de nombreuses collines en demi-oranges séparées par un 
réseau hydrographique très développé propice à l’établis-
sement de villages. Pour la zone 2 ce sont des formations 
géologiques plus récentes (du Protérozoïque) qui montrent 
des reliefs acérés et pentus, plus favorables aux passages 
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minerai de fer ont été découverts, ce qui nous donne un site 
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B. Cas de la centrale thermique de Mpolongwé au 
Cameroun (10 000 avant J.-C à 400 après J.-C.)

À la demande de la société d’électricité AES Sonel, nous 
������	����������01&1�������	��������	���	���
��� ���� ���
futur emplacement de la centrale thermique de Mpolongwé, 
caractérisé par deux collines en demi-orange entourées d’un 
cours d’eau permanent. Le diagnostic s’est avéré positif par 
la découverte de structures en fosse et d’un niveau de pierre 
taillée. Après la phase de déforestation des 22 hectares, nous 
avons débuté le travail en étroite collaboration avec l’entre-
prise de construction qui a terrassé progressivement la col-
line principale par bandes de 2 m de large sur 40 m de long, 
�����#�	���
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de l’excavatrice, les premières fosses sont apparues (�����), 
aussitôt balisées et protégées et, par après, fouillées (�����). 
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Fig. 1. Localisation de l’axe routier et des sites archéologiques sur 
la carte géologique. (© R. Oslisly.)

Fig. 2<�/	����������������������#�����������������!������������!�������
dans la tranchée. (Photo © R. Oslisly.)
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Au cours de ces travaux, 50 structures archéologiques ont 
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étaient constitués d’éclats de pierres taillées, de fragments 
de poteries, de faïence, de restes d’activité métallurgique 
(outils de fer), de perles et de verre. 

C. Cas de la carrière de Mikaka au Gabon (11 000 à 
6 000 avant J.-C.)

Lors de l’étude d’impact environnemental réalisée en 
01&]� 	���� ��� !������ ����
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la compagnie minière de l’Ogooué (COMILOG), de nom-
breux éclats de pierres taillées en jaspe ont été découvertes, 
gisant sur les dalles rocheuses du terrain concerné par le per-
mis d’exploitation. Dans le cadre du programme de gestion 
environnemental et social (PGES), la société COMILOG 
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plusieurs niveaux, dont le plus ancien fut daté de 9500 ans 
avant J.-C. Cette zone a été grillagée par mesure de protec-
tion. Pour la deuxième zone (Z2) correspondant à la future 
station technique, un diagnostic plus poussé a été mené avec 
le concours d’un tractopelle qui a facilité le creusement de 
�&� !������ 	���� ��� ������� ��� 0��� �3� ���� ���� ��	����
��
de 3000 m2 ��������
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pierres taillées. Cette deuxième zone a été également pour 
partie mise sous protection en vue de futures campagnes de 
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des niveaux d’occupation de chasseurs cueilleurs tailleurs 
de pierre s’étageant de 3 000 à 9 500 ans avant J.-C.

Ces trois exemples illustrent parfaitement l’importance 
d’une méthodologie de recherche axée sur la pluridisciplina-
rité dans un contexte environnemental forestier.

Par ailleurs, l’archéologie préventive permet d’accéder 
��^�����������#
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�������
!��
������#���������
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����
de fournir. Les zones considérées comme inaccessibles ont 
fait l’objet de prospections et de fouilles grâce à l’ouverture 
des zones forestières par les engins de terrassements. Lors 
de chaque projet, l’archéologie préventive s’avère une expé-
rience très positive et démontre qu’il est possible, sans im-
pacts économiques préjudiciables, d’avoir une collaboration 
!������������������
���
��������������������������		�����<�
Elle participe en outre  à la formation pratique des étudiants 
grâce à de fréquentes missions sur le terrain et contribue 
ainsi à l’obtention de diplômes académiques.
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phase de diagnostic (adapté de COMILOG par R. Oslisly). 
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